
X4 ME1INEIC RElGIEOSE

il n ntend rien à la litte seolitdre du MaNitoba, inais qu'il igigre:
jsu'à l'essence du protestaptisniie.

Do)g BE4OvT..

9larg p4 francanaçonn9rie

Les francs- maçons, ai pqinre de 25,000 enviroa, øgåvpi
é.s8at1 Sént et .î la Çhanbre piar 400 des g ty gue

þ. lrgé fr4pis gi 6pe5.0 rpepe eçe

xe patr ge.x prê‡rg,> çeppteat les pIçgny se ppgige4 .

e iiiýpept du Cier-gé.

La'guerre

La gin4ral Flenry, dans ses Souvenirs, fatit le réfloxiona sui-
vantes sur la guerre:" La guierre est belle de loin. Elle profite

ux générttix en chef, elle glorifie le pays quand il en a besoin 1.
mais efîe coûte bien des larmes, et a fait eQuiler des latrmu dq;
sang. La guerre d'indépandace nationale a seule le droii
d'imnposer de durs sacrifices. La guerre d'inflience ne
pour passionner longteimps mnime les amiibitieiux de l'armé ild
r.aignentò frur tour de ne pmtvoir jwuir des graeggd.
mort de leurs frères d'ames e:t Yeue leur donner..';

Les frères d9s Zcoles Chr4tiennes

La Républiqe Française vient de publier un artig4e q
fqi1rait citer ig entier. Nqus gilons an m ins le rpmarç.

" Frères des Ecqles clirétiepaim il y a des IdJrpega
te hat ypleur intellectuel le, 14édagogique ep scieptifiqq*. U

ijrigegpt, çes ignorantins, plusieurs étab'sia*erents q îii I.rép.arggy.
de dlve çl' lite aux graides écoles dlu gouvernessmen4. 3|uie.i*

" arts pt jnétiers, Ecoles centrales, Sainit-Cyr et Poly.tph!iqje?
t' Ls Frèrea réuss:.irt dans leurs écoles... Leuw 'ain

.a t-elle pa betpi gn
en s'in-struisant d'a .rèi ces exem'p)..? Fiant-il s e-

ga& de fArinles leur dqiien lt-préféregee. "


